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2.1 – Les chiffres clés de l’agglomération et des Villes concernées 
 

Quelques chiffres clés : 

• 44 communes 
• 223 000 habitants  
• 305 km² 
• 3 pays à moins de 80 km : Allemagne, Luxembourg, Belgique 
• Au cœur d’un marché de 24 millions d’Européens dans un rayon de 200 km 
• 22 000 étudiants 
• 11 500 entreprises et 4 000 enseignes commerciales 

 
A/ Une évolution démographique préoccupante 
 
En 2011, la Communauté d’agglomération de Metz Métropole compte 223 000 habitants et 100 000 ménages 
(population municipale, INSEE RP 2011). 
 

Une baisse démographique importante dans l’agglomération messine de 2006 à 2011 
 
Entre 1990 et 1999, la population de Metz 
Métropole a progressé de 3,8%, puis a quasi 
stagné de 1999 à 2006 (+0,8%). De 2006 à 
2011, la population a diminué de 1,8%. 
 
Cette baisse importante s’explique 
essentiellement par un déficit migratoire 
élevé : les départs de l’agglomération sont 
beaucoup plus importants que les nouvelles 
arrivées. De 2006 à 2011, Metz Métropole a 

perdu environ 4 000 habitants. 

 
Ce sont les communes du noyau urbain et la ville centre qui 
concentrent la perte de population et le déficit migratoire, 
mais la situation est variable d’une commune à une autre. 
 
De 2006 à 2011, la population de Metz est passée de 
124 430 à 119 960 habitants (-3,6%) et la population de 
Woippy de 13 240 à 13 080 habitants (-1,2%). 
 
 Sur la même période, les quartiers de Saint Eloy Pré Génie 
(Woippy) et de Borny (Metz) ont perdu beaucoup 
d’habitants, en raison des programmes de rénovation 
urbaine, des processus de dédensification et par des 
décohabitations sur ces quartiers. 
Les quartiers messins de Bellecroix, Nouvelle Ville, et Magny 
ont également subi une perte importante de population de 
2006 à 2011. 
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Une population vieillissante  
 

Sur Metz Métropole, les plus de 60 
ans constituent 21% de la 
population en 2011, contre 15% en 
1990. Ces mutations 
démographiques valent que l’on 
s’interroge dès à présent sur les 
moyens, notamment médicaux, à 
adapter aux besoins des aînés. 
On note une perte de population 
importante des classes actives (30-
50 ans) et des 5-20 ans sur 
l’agglomération.  
 
L’indice de jeunesse* est de 1,07, 
soit légèrement supérieur à celui de 
la France (1,04). Il a fortement 
diminué depuis 1990 puisqu’il 
s’élevait à 1,78. Cet indice est très 
élevé à la Grange-aux-bois (3,1) et 
dans les quartiers de la Politique de 
la Ville, dominés par l’habitat social 
(Saint Eloy-Boileau-Pré Génie, 
quartier du Roi, Borny et Bellecroix). 
 
A Metz, la part des 15-29 ans est importante avec 26,4% de la population totale. 
 
 

B/ De plus en plus de petits ménages au sein de l’agglomération 
 

Les évolutions démographiques (vieillissement 
de la population) et sociologiques 
(monoparentalité, célibat) ont fait augmenter 
le nombre de ménages. 
 
Sur Metz Métropole, la hausse du nombre de 
ménages dépasse très nettement celle de la 
population : le nombre moyen de personnes 
par ménage est de 2,12 (contre 2,24 pour la 
France). C’est dans les communes les plus 
urbaines que l’on trouve les ménages les plus 
petits, en raison de la typologie de leur parc 
de logements. 

 
En 2011, la part de ménages d’une personne est de 39%, avec 16,5% d’hommes seuls et 22,5% de femmes 
seules. Depuis 2006, la part de femmes seules a augmenté de 45% alors que la part des hommes seuls a baissé 
de 24%. 
Les ménages avec familles représentent 60 % de l’ensemble des ménages, avec 42,5% de couples sans 
enfant, 40,1 % de couples avec enfants et 17,3 % de familles monoparentales. 
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On remarque que, depuis 2006, la part de couples avec enfants a baissé de 9%, alors que l’augmentation des 
familles monoparentales est de 7%. 
 
 

Les chiffres sont à nuancer selon 
la commune concernée.  
 
A Metz, la part des ménages d’une 
personne (45,6%) est plus élevée 
que la part des couples avec ou 
sans enfants (41,3%) alors qu’à 
Woippy, c’est le contraire, avec 
30% de ménages d’une personne 
et 53% de couples. A Woippy, la 
part de familles monoparentales 
est plus élevée qu‘à Metz. 

 
En 2013, 80% des ménages de Metz Métropole sont constitués de 1 ou 2 personnes, contre 71% en 1999 
(Source : Filicom 2013) 

 
C/ Metz Métropole, deuxième pôle d’emploi en Lorraine 
 
Si l’évolution démographique de l’agglomération apparait préoccupante, en revanche, sa position stratégique 
en termes d’emplois en fait un acteur majeur du sillon lorrain. 
La Communauté d’agglomération de Metz Métropole concentre en effet 118 000 emplois, soit près d’un 
emploi sur sept de la région (13,8%). Elle se positionne comme le deuxième pôle d’emploi en Lorraine, après 
la Communauté urbaine du Grand Nancy. 
Ces 118 000 emplois sont majoritairement occupés par des habitants de Metz Métropole (60%). L’attractivité 
de Metz Métropole rayonne sur un territoire plus vaste : 49 400 personnes travaillent à Metz Métropole mais 
n’y résident pas (Donnée INSEE 2010).  

 
Les trois secteurs qui font la spécificité de Metz Métropole sont les secteurs de l’édition (audiovisuel et 
diffusion), des télécommunications et des activités immobilières. Deux autres secteurs sont également 
surreprésentés sur le territoire : l’administration publique, et la production de distribution d’électricité, de gaz, 
de vapeur et d’air conditionné. 
 
Entre 1999 et 2010, le nombre d’emplois a augmenté de 10% dans la communauté d’agglomération. Dans le 
secteur de la construction, les effectifs ont augmenté d’un quart. Le secteur tertiaire continue de progresser, 
ses effectifs se sont accrus de 11% pour s’établir à près de 100 000 emplois (85% des emplois de Metz 
Métropole). A l’inverse, l’emploi industriel a baissé de 2% sur la même période, correspondant à une perte de 
225 postes. 
 
La Ville de Metz compte 6 500 cadres des fonctions métropolitaines (conception-recherche, prestations, 
intellectuelles, commerce inter-entreprises, gestion et culture-loisirs), soit 8,1% de l’ensemble des emplois 
messins : c’est un bon indicateur de l’intégration des métropoles régionales dans l’économie de la 
connaissance et des réseaux.  
 
Sur le territoire de l’agglomération, si le nombre total d’emplois n’a augmenté que de 10% depuis 1999, le 
nombre d’emplois de cadres des fonctions métropolitaines  s’est quant à lui accru de 35%. 
 

 Metz 
Métropole 

Metz Woippy 

Ménages d'une personne 39,3% 45,6% 29,9% 

    Hommes seuls 16,8% 20,2% 13,6% 

    Femmes seules 22,6% 25,4% 16,3% 

Autres ménages sans familles 2,6% 3,1% 1,9% 

Ménages avec familles 58,1% 51,4% 68,2% 

    Un couple sans enfant 24,7% 21,8% 21,6% 

    Un couple avec enfants 23,4% 19,5% 31,4% 

    Famille monoparentale 10% 10,1% 15,2% 
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Au 1er janvier 2013, on compte 11 517 entreprises à Metz Métropole. Le profil industriel du territoire tend à 
s’estomper avec seulement 549 entreprises industrielles, soit 8,3% des emplois sur l’agglomération.  
La part des entreprises tertiaires croît d’année en année, avec 9 550 entreprises en 2013 ; le secteur tertiaire 
représente 85% des emplois. 
 
En 2013, le taux de création d’entreprises à Metz Métropole est de 15,2%. Ce taux est de 15,3% pour la Ville 
de Metz, et de 18,3% pour la Ville de Woippy. Le secteur le plus concerné à Metz est celui de la construction 
(avec 26%), alors qu’à Woippy, il s’agit du secteur du commerce (26,3%). 

 
 
D/ Structure de la population : activité, emploi et formation 
 
Taux d’emploi et taux de chômage 
 
Population de 15 à 64 ans par type d’activité. 

 
Le taux d’emploi des 15-64 ans est de 61,3% en 2011, 
avec un taux de 64,1% pour les hommes et de 58,6% 
pour les femmes 
 
Sur la même période, le taux de chômage (au sens du 
recensement) atteint 13,5%. Le taux de chômage des 

femmes (13,6%) étant légèrement supérieur à celui 
des hommes (13,4%), mais l’écart s’est 
considérablement réduit avec la crise. 
 
Le taux de chômage de l’agglomération n’est pas 
très élevé. Cependant, en regardant par tranches 
d’âge, le taux de chômage pour les 15-24 ans est 
très élevé, avec un taux de plus de 25%.  
A Metz, le nombre de demandeurs d’emploi entre 
2001 et 2011 a augmenté de 22%, avec une 
progression de 44% depuis 2007.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Actifs/Inactifs Nombre  En % 

 Actifs 105 601 70,9 
- actifs en emploi 91 358 61,3 
- chômeurs 14 243 9,6 
Inactifs 43 338 29,1 
- élèves, étudiants 18 230 12,3 
- retraités  11 000 7,4 
- autres inactifs 14 108 9,5 
Ensemble 148 939 100,0 
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Les hommes et les personnes de 50 ans ou plus sont les plus touchés par cette augmentation, la crise ayant 
impacté en premier lieu le secteur industriel et l’intérim. Entre 2007 et 2011 sur Metz, le nombre de 

demandeurs d’emploi de sexe masculin s’est 
accru de 56% et celui des plus de 50 ans a 
augmenté de plus de 75%. 
 
 
Le taux de chômage sur la commune de 
Woippy est très élevé, avec un taux qui atteint 
presque 25%. 
 
Le taux de chômage des femmes reste 
légèrement supérieur à celui des hommes à 
l’échelle des communes de Metz et de 
Woippy. 
 
 

 
 
Population active et catégorie socioprofessionnelle 
 
Sur la population active de 15 à 64 ans, la part des employés, des professions intermédiaires et des cadres et 
professions intellectuelles supérieures (CSP+) sont quasi équivalentes à celles du département de la Moselle.  
 
Cependant, la part des ouvriers sur 
Metz Métropole (11,2%) est 
nettement inférieure à celle de la 
Moselle (16,5%) et, à contrario, la part 
des CSP+ sur Metz Métropole  (12%) 
est bien plus élevée qu’au niveau du 
département (7,6%). Cela s’explique 
par la désindustrialisation et le 
développement du secteur tertiaire sur 
le territoire. 
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Niveau de formation de la population 
 
 
Le niveau de formation de la population 
est assez élevé, par rapport au 
département, et même à la région. 
 
 
17% de la population non scolarisée de 
plus de 15ans n’a aucun diplôme (21,2% en 
Moselle), 24% ont un CAP/BEP, et 46,3% 
sont titulaires du Bac ou d’un diplôme 
supérieur (contre 36,4% en Moselle). 
 
Cela s’explique par l’installation de 
nombreux établissement d’enseignement 
supérieur sur le territoire (données 
AGURAM 2013) :  
 

- le Pôle du Saulcy (10 430 étudiants), composé de l’IUT de Metz et de quatre facultés,  
- le Pôle Technopôle/Bridoux (6000 étudiants) composé principalement des écoles d’ingénieurs ENIM, 

ENSAM, ESITC, SUPELEC, Georgia Tech Lorraine, et de l’Institut Lafayette,  
- le Pôle Centre-Ville (1660 étudiants) avec notamment l’Institut Pigier, le Centre de Formation à 

l’Enseignement de la Danse et de la Musique (CEFEDEM), et l’antenne Institut Universitaire de 
Formation des Maîtres (IUFM), 

- le Pôle Ban-Saint-Martin (650 étudiants) avec l’Institut Régional du Travail Social (IRTS), 
- le Pôle Val-Saint-Pierre (490 étudiants) avec l’Institut de Formation en Soins Infirmiers (IFSI), 
- Le Pôle « Diffus » avec notamment l’Institut Régional d’Administration à Bellecroix, l’Ecole 

d’Infirmières-Puéricultrices et l’Ecole de Sages-Femmes. 
 

 
Des offres d’emploi pas toujours en adéquation avec la qualification des chômeurs 
 
En 2012, Pôle Emploi a collecté 9 600 offres d’emploi à Metz et 12 800 à Metz Métropole. Le nombre d’offres 
collectées a baissé de 2% seulement depuis 2001. Près de deux tiers de ces offres concernent des emplois 
d’employés, qualifiés ou non. 
 
En comparant la structure des offres d’emplois avec la qualification des demandeurs d’emploi, on remarque 
que la proportion des offres d’emplois d’employés est beaucoup plus élevée que la proportion de chômeurs 
ayant ce niveau de qualification (65% contre 43%). A l’inverse, la part d’offres d’emplois d’ouvriers est 
sensiblement inférieure à la part de chômeurs ouvriers (17% contre 35%). Pour les ingénieurs et cadres, les 
offres sont peu nombreuses au regard de la proportion de demandeurs. 
 
Précarité des emplois  
 
Les salariés précaires* (à parité femmes/hommes) sont au nombre de 11 110, soit 12,4% du total des salariés. 
Le travail à temps partiel concerne seulement 6,4% des hommes salariés, avec toutefois 18,3% des jeunes 
hommes de 15 à 24 ans. Il concerne essentiellement les femmes : elles sont 28% des femmes salariées à 
travailler à temps partiel, et cela toutes catégories d’âge confondues. 
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E/ Revenus, inégalités et prestations sociales 
 
55% des 120 922 foyers fiscaux de Metz Métropole sont imposables, avec un revenu net déclaré moyen de 
37 440 euros en 2011. Les 45% de foyers non imposables ne déclaraient quant à eux qu’un revenu déclaré de 
10 436 euros. La situation est caractérisée par une forte inégalité des ménages. 
 
A Metz, la part des foyers non imposables est un peu plus importante que sur l’agglomération avec 48% de 
foyers et un revenu net déclaré moyen de 9 877 euros. A Woippy, cette part est très importante avec 60% de 
foyers fiscaux non imposables et seulement 8 776 euros de revenu déclaré. Les revenus fiscaux déclarés sont 
également plus faibles que dans le reste de l’agglomération avec un revenu net moyen de 22 700 euros à 
Metz et de 17 100 euros à Woippy. 
 
A Metz Métropole, le ratio de revenus des 10% les plus riches par rapport à celui des 10% les plus pauvres 
est de 7,3. Sur la ville centre, ce ratio est encore plus élevé : les plus hauts revenus gagnent 9,6 fois plus que 
les plus modestes. Ces inégalités ne cessent de se creuser depuis l’émergence de la crise. 
 

 
Près de 20 % des ménages de Metz 
Métropole vivent ainsi sous le seuil de 
pauvreté, contre près de 15 % en 
Lorraine.  
 
La part des ménages les plus modestes 
est concentrée dans les communes les 
plus urbaines (Metz, Woippy, 
Montigny-lès-Metz, Longeville-lès-Metz, 
Moulins-Lès-Metz, Ban-Saint-Martin) et 
dans certaines communes péri-
urbaines, voir rurales, comme Saint 
Privat-la-Montagne, Ars-sur-Moselle, 
Amanvillers ou Gravelotte. 
 
La pauvreté est un phénomène 
particulièrement localisé dans Metz 
Métropole, où 10% des communes 
concentrent 90% de la population à 
bas revenus. 
 

En 2012, Metz Métropole compte 45 000 allocataires CAF, dont près de deux tiers dans la ville de Metz. 
Depuis 5 ans, le nombre d’allocataires a peu progressé dans l’agglomération (1,8%). Le nombre d’allocataires 
à bas revenus s’établit à 16 400 au sein de Metz Métropole, dont 11 100 dans la ville de Metz. Ces allocataires 
représentent environ 50% de personnes isolées, 25% de familles monoparentales, et 25% de couples. 
 
Environ 31 580 ménages de Metz Métropole ont perçu une allocation logement de la CAF en 2013, ce qui 
correspond à 33% des ménages de Metz Métropole. 
Ils se répartissent ainsi : 62% de personnes seules, 15% de familles monoparentales, 15% de couples avec 
enfants et 8% de couples sans enfants. Une famille monoparentale sur deux serait bénéficiaire d’une aide au 
logement en 2013. 
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Entre 2008 et 2013, le nombre d’aides accordées par le Fonds de Solidarité Logement *(FSL) est passé de  
4 504 aides  à 8 773, soit une progression de 95%. Ces aides touchent principalement les communes où sont 
concentrés les ménages les plus modestes, Woippy affichant le plus fort ratio en nombre d’aides pour 100 
ménages (17). Depuis 2008, les aides concernent l’eau et l’énergie (impayés) pour 64% des dossiers, contre 
12% pour l’accès (assurance locative, frais d’agence, premier loyer,…) et 23% pour le maintien au logement 
(impayé locatif, mise en jeu de garantie,…). 

 
F/ Le logement à Metz Métropole 
 
En 2011, l’agglomération compte 109 145 logements  dont 90% de résidences principales. 

Modifié en 2014, le zonage « A B C » permettant de classer la tension du marché a considérablement impacté 
le territoire. Ainsi, seules 4 communes demeurent en zone B1 (Marly, Metz, Montigny-lès-Metz et Marly), 37 
communes sont désormais en zone B2 et 3 restent en zone C. 

La concertation mise en place en 2010, lors de l’élaboration du PLH, a permis le développement de projets 
mixtes privés/publics dans les communes périphériques qui privilégiaient jusqu’ici les lotissements privés. 

Le bilan triennal du PLH 2011-2017 a fait état d’une forte production de nouveaux logements (976 logements 
commencés par an) sur l’agglomération. Ces chiffres s’expliquent par l’émergence simultanée d’importants 
programmes comprenant une part importante de logement locatif social, et ce, notamment sur la ville centre : 
ZAC de l’Amphithéâtre, ZAC des Coteaux de la Seille, programme de la Manufacture, Maternité Sainte-Croix 
etc. En 2013, Metz concentre 57% des logements commencés sur l’agglomération. 

 
Avec le rythme actuel de décohabitation (-0,02 
personne/an) et le vieillissement de la population, 
la baisse de la taille des ménages induit de fait des 
besoins de nouveaux logements afin de maintenir 
le niveau de la population. 
Le parc de logements de Metz Métropole a donc 
fortement augmenté dans un contexte 
démographique déclinant.  
 
Mais force est de constater que les nombreux 
programmes ne permettent pas d’enrayer la fuite 
des ménages qui privilégient la périphérie pour 

acquérir un logement individuel à coût plus accessible. 
 
Le nombre de résidences principales a très peu évolué de 2006 à 2011 (+0,99%). Tandis que le parc de 
logements a gagné près de 4 400 unités sur la même période. 
 
Le volume de logements vacants est passé de 6 700 logements en 2006 à 10 100 logements en 2011, soit 9% 
de la part totale des logements (110 910 logements). Cette vacance inquiétante se concentre essentiellement 
dans le parc privé et concerne à 88% des logements collectifs et pour la moitié des cas des petits logements de 
type T1/T2. Il s’agit pour la plupart de vacance de courte durée majoritairement conjoncturelle accueillant des 
jeunes ménages et située sur la ville-centre. L’offre abondante de nouveaux logements caractérisée par des 
prix élevés accroit la vacance du parc privé. 
 
Au niveau du parc social, la vacance est également concentrée à Metz (80% des logements vacants) dans les 
quartiers prioritaires : Borny (rue du Limousin, rue du Languedoc, boulevard de Provence), Patrotte Metz 
Nord  (rue Paul Chevreux, rue Théodore de Gargan), Tour des Marronniers à Vallières,… 
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En 2013, la part des propriétaires occupants est 
de 44% et la part des locataires est de 54% sur 
 Metz Métropole.  
 
31% des ménages de Metz Métropole sont logés 
au sein du parc locatif privé et 23% sont logés au 
sein du parc locatif social.  
 
En 2013, on compte 23 650 logements sociaux sur 
Metz Métropole. 

 
90% du parc social se trouve dans les trois 
communes urbaines : Metz, Montigny-lès-Metz et 
Woippy. Elles accueillent chacune plus de 25% de 
logements aidés sur le territoire (source Filocom 
2013). 
 
Depuis 2002, 3 000 logements sociaux ont été 
financés sur l’agglomération soit 250 logements par 
an. Cependant, comme le montre le tableau de bord 
de l’Habitat 2014 réalisé par l’AGURAM, on 
distingue 2 périodes : 

- De 2002 à 2007, marquée par une très faible 
production (environ 100 logements par an) 
et une inexistence du logement PLAI, 

- De 2008 à 2013, marquée par une forte 
production (près de 400 logements par an) 
comprenant du logement PLAI répondant 
ainsi au besoin des ménages les plus 
modestes. 

Près de la moitié des financements sont destinées aux opérations de Metz puis à Marly, Woippy et Montigny-
lès-Metz.  

Par ailleurs, plusieurs opérations se sont développées sur les communes périurbaines permettant ainsi de 
territorialiser l’offre et de mixer les programmes de ces communes (Amanvillers, Lorry-lès-Metz, Scy-Chazelles, 
Augny, Saint-Julien-lès-Metz, Saint-Privat-la-Montagne…). L’ensemble de ces opérations sur le territoire 
permettent d’atteindre sans peine les objectifs fixés dans le PLH 2011-2017 à savoir 360 logement aidés par 
an. 

Par ailleurs, le déficit SRU diminue à l’échelle de l’agglomération (351 logements manquants en 2013).  
En 2013, 3 communes sont encore concernées par l’article 55 de la loi SRU (Longeville-lès-Metz, Marly et 
Moulins-lès-Metz). 
 
Fin 2013, on recense 7 374 ménages en attente d’un logement social sur Metz Métropole. 43% des 
demandeurs occupent déjà un logement social, 22% sont logés au sein du parc locatif privé et 15% logés par 
un membre de la famille. La première raison invoquée est l’absence d’un logement propre puis l’inadéquation 
du logement au ménage, soit à ses besoins soit à ses revenus. Près de la moitié des demandeurs sont des 
personnes seules et les familles monoparentales sont légèrement plus nombreuses que les couples avec 
enfants. 
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Les quartiers prioritaires de Borny, Bellecroix, et de Saint Eloy Boileau Pré Génie concentrent plus de 50% de 
locataires du parc social en 2011. Le profil des occupants y est nettement plus familial et les ménages sont 
plus fragiles au niveau socio-économique (ressources moins élevées que les locataires situés en dehors des 
quartiers prioritaires et conditions moins favorables face à l’emploi). 
  
Enfin, on constate que le nombre d’aides accordées par le Fonds de Solidarité Logement (FSL) ayant pour 
objectif de favoriser l’accès et le maintien des personnes dans leur logement a considérablement augmenté 
ces dernières années sur l’agglomération, en passant de 4 504 aides accordées en 2008 à 8 773 en 2013 et 
révélant ainsi une grande fragilité et vulnérabilité de certains ménages. Si les aides concernent les ménages 
situés dans les communes urbaines, elles touchent également certaines communes périphériques (Ars-Sur-
Moselle, Amanvillers, Augny…). 

Les aides concernent à 64% les charges d’énergie et d’eau (factures), 12% pour l’accès (dépôt de garantie, 
assurance locative, ouverture de compteur) et 23% pour le maintien dans le logement (impayé locatif, mise en 
jeu de garantie, impayés). 

 
G/ La vulnérabilité énergétique liée au logement 
 
D’une manière générale, les logements de Metz Métropole sont relativement récents. 23 % d’entre eux ont 
été construits avant 1949, contre près de 32 % en Lorraine. Metz Métropole compte une proportion un peu 
plus forte de logements construits entre 1949 et 1975 (37 % contre 32 % en Lorraine). 
 
Selon une étude de l’INSEE de mars 2015, 21,7% des ménages sont en situation de vulnérabilité énergétique 
liée au logement en 2008 au sein de l’agglomération de Metz Métropole. Près de 22 000 ménages sont ainsi 
contraints à réserver une part importante de leurs revenus pour le chauffage, l’eau chaude et la ventilation de 
leur logement (plus de 8 % de leur revenu disponible). La vulnérabilité énergétique liée au logement à Metz 
Métropole est plus faible qu’à l’échelon départemental (25,9 %) et régional (27,4 %), mais plus élevée qu’au 
niveau national (14,6 % de ménages vulnérables).  
 
La vulnérabilité dépend de trois facteurs principaux : le climat, l’état du parc de logements et le revenu des 

ménages. Les logements sont moins énergivores à Metz Métropole que dans la région (les performances 
énergétiques des logements de Metz Métropole sont meilleures), mais la proportion de ménages à faibles 
revenus est plus forte. 
 
À Metz Métropole, comme dans la région et dans l’ensemble de la France, la vulnérabilité énergétique liée au 
logement concerne davantage certains types de ménages. Elle touche principalement les ménages jeunes 
(dont la personne de référence a moins de 30 ans) et les plus âgés (plus de 75 ans). Cette forte vulnérabilité 
s’explique notamment par la faiblesse des revenus, et par le fait qu’il s’agit fréquemment de personnes seules. 
Près d’un ménage vulnérable sur deux vit sous le seuil de pauvreté (contre moins d’un sur trois en Lorraine).  
Le risque de vulnérabilité est élevé dans la plupart des quartiers prioritaires de la Politique de la Ville mais 
aussi dans des communes comme Metz, Ars-sur-Moselle et Woippy. Les zones qui comptent une part 
importante de logements anciens et une part importante de faibles revenus ont souvent un risque de 
vulnérabilité élevé ; comme pour les quartiers prioritaires de Bellecroix et Patrotte Metz-Nord où la part des 
logements construits avant 1970 est particulièrement élevée. 
 
Néanmoins, les quartiers prioritaires ne sont pas concernés dans leur intégralité. Dans les quartiers Hauts de 
Vallières, Saint-Eloy-Boileau-Pré Génie et Borny, les ménages présentant un risque de vulnérabilité 
énergétique ne sont pas surreprésentés. En effet, les logements sociaux sont relativement récents dans ces 
zones. En outre, les quartiers prioritaires comptent une part importante de logements sociaux, et ont donc 
bénéficié de travaux de réhabilitation thermiques ces dernières années. 
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2.2 – Les quartiers de la Politique de la Ville au sein de l’agglomération 

messine 

 

A/ Présentation des quartiers prioritaires  
 

Les six quartiers prioritaires représentent 27 402 habitants, soit 12,3% de la population de 
l’agglomération. 

 
Commune Quartier Population du quartier en 

habitants 
Revenu médian du 

quartier en € 

Metz Borny 10 140 7 400 

Metz Bellecroix 3 230 8 300 

Metz Hauts-de-Vallières 1 302 9 400 

Metz Sablon Sud 1 350 8 900 

Metz La Patrotte/Metz Nord 3 080 10 300 

Woippy/Metz Saint Eloy-Boileau Pré Génie 8 300 9 700 
Source : Données du Commissariat Général à l’Egalité des Territoires (CGET), janvier 2015. 
 

Il convient de préciser que l’analyse des quartiers a été réalisée avec les données disponibles, qui 
datent essentiellement de 2010 et de 2011. Certaines données sont plus récentes (2012-2013). La 
difficulté étant, qu’au moment de la réalisation du diagnostic, aucune donnée n’était disponible à 
l’échelle des nouveaux quartiers mais seulement à l'échelle des IRIS (Ilots Regroupés pour 
l'Information Statistique).  
 
Mis à part pour le quartier de Bellecroix dont le nouveau périmètre correspond quasi-parfaitement à 
l'IRIS Terrasse Lyon, les autres quartiers représentent seulement une partie des IRIS correspondants, 
voire une infime partie comme pour les quartiers Hauts de Vallières et Sablon Sud. 
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Portrait du quartier prioritaire 
de Bellecroix-Metz
Situé à l’Est de la ville, le quartier de Bellecroix dont 95 % des constructions ont été réalisées 
après 1949, constitue un promontoire encadré par différentes vallées s’articulant autour 
du ruisseau de Vallières au nord, de la Moselle et la Seille à l’ouest et au par le ruisseau de 
la Cheneau au sud. Le bas du quartier est marqué par les fortifications de Vauban, avec 
notamment le fort de Bellecroix, constituant aujourd’hui un lieu de promenade.

Malgré cet enclavement, le quartier de Bellecroix bénéficie d’une situation très favorable de 
par sa proximité avec le centre-ville (accessible à pieds et en bus) et son positionnement  à 
l’intersection de grands axes de circulation. 

Composé principalement de l’iris «Terrasse Lyon», qui englobe 98.1% du quartier prioritaire 
de Bellecroix, c’est un quartier constitué d’ensembles collectifs où se concentre aujourd’hui 
une population en situation de précarité. Le quartier compte 5 400 habitants (3230 pour 
l’iris Terrasse Lyon et 2170 pour l’iris Trois Rois d’Europe).

POPULATION (INSEE, RP 2010) Iris Terrasse 
Lyon COMMENTAIRES

Population QPV 3 230  

La structure démographique de Bellecroix 
fait émerger une population 
majoritairement jeune. Confirmée par le 
CCAS, Bellecroix a une dynamique de 
rajeunissement  avec un indice de 
jeunesse qui a progressé de 1.55 à 
1.9 entre 1999 et 2010.

Bellecroix fait ressortir une part de fa-
milles monoparentales plus de deux fois 
supérieure à la moyenne relevée
sur Metz (19,1% sur Metz contre 45.8% 
sur Bellecroix).

Le taux d’activité des 15-64 ans (68%) 
est au niveau de la moyenne communale 
(69%). Néanmoins, il est de 15 points 
supérieur en ce qui concerne la tranche 
des 15/24 ans.

Deux facteurs expliquent ces chiffres: 
d’une part la forte présence de non 
diplômés (41,3 %), d’autre part, le taux de 
personnes non scolarisées entre 15 et 
17 ans, 4 fois supérieur à la moyenne 
communale.

Population IRIS (2006) 3 575
Population IRIS (2010) dont : 
-Femmes
-Hommes 

3 379
1 590
1 789

Evolution de la population (2006-2010) - 5.5%
Part des moins de 30 ans 52%
Part des 60 ans et plus  15.4%
Population étrangère 13%
Nombre total de ménages   
Nombre de ménages composés d'une personne 
seule dont: 
-Femmes seules
-Hommes seuls

1 303
403

259
144

Part des familles nombreuses (+ de 3 enfants) 13,3%
Part des familles monoparentales parmi l'en-
semble des familles  

45.8%

Revenu fiscal médian du QPV en euros 8 300 €

Part des non diplômés (nombre) dont :
-Femme 
-Homme 

879
45.9%
35.8% 

Taux d'emploi des 15/64 ans (%) dont :
-Femme
-Homme

36,9%
34.9%
55.4%



PARC DE LOGEMENTS 
(INSEE RP 2010)  Iris Terrasse Lyon COMMENTAIRES

Résidences principales
Part des logements HLM

1303
91,7% Le quartier prioritaire de Bellecroix est composé 

majoritairement de logements sociaux (plus 
de 90%). Il compte une surreprésentation de 
logements 3 et 4 pièces qui représentent 72% 
du parc.

La vacance élevée (8.9% sur le parc total), reste 
toutefois inférieure à l’ensemble de la ville de 
Metz. L’essentiel de cette vacance se concentre 
sur quelques immeubles localisés Rue du 18 
juin (immeubles dégradés) et le Stoxey.

Statut d’occupation
Taux de locataires 
Taux de propriétaires

98% 
2%

Part de logements vacants 8.9%
Nombre de logements sociaux 
(EPLS 2011)

1 296

Nombre de logements 
sociaux dans le QPV

1411

Structure du parc social T1-T2 T3 T4 T5 et 
+

10% 39% 33% 18%
Dernières opérations de loge-
ments sociaux livrées depuis 
2010 à l’échelle du quartier

17 logements Boulevard de 
l’Europe et rue de l’Ardèche 
(MHT)

Bailleur : MHT

MARCHE IMMOBILIER (à l'échelle du quartier de Bellecroix)

Prix moyen des logements par m2 
dans l'ancien (PERVAL)

1875€/m2

Le prix moyen des logements par m2 dans 
l’ancien pour Metz est de 1827€/m2 et de 
3080€/m2 dans le neuf.Aides à l’accession accordées par 

Metz Métropole

POPULATION (INSEE, RP 2010) Iris Terrasse 
Lyon COMMENTAIRES

Taux de chômage (%) dont :  
-Femme
-Homme

34,2%
38.6%
29.6%

Le taux de chômage est de 34,2%, soit deux 
fois plus élevé que le taux de chômage de 
la Ville de Metz (15,4%)

On peut constater une situation d’emploi 
précaire plus marquée chez les femmes : 1 
femme en emploi sur 2 est à temps par-
tiel. La proportion des femmes non 
diplômées et sans emploi est élevée sur 
le quartier.

La situation des allocataires CAF et le taux 
de bénéficiaires du RSA montrent une 
paupérisation des habitants de Bellecroix.

Part des temps partiel  (nombre) dont :
-Femme 
-Homme

237
48.2%
10.2%

Part des salariés étrangers (nombre) dont :
-Femme
-Homme

255
15.7%
26.2%

Allocataires CAF (CAF 2012)  dont: 
- Allocataire CAF percevant le RSA socle 
- Allocation Parent Isolé  
- Allocation Adultes handicapés

1053
417

69
145



CADRE DE VIE & RENOUVELLEMENT URBAIN

Réalisé

Trois campagnes de réhabilitation ont été menées par Metz Habitat Territoire ; 1985 à 1990, 2005 à 
2009, 2011 avec la réhabilitation de l’immeuble du Stoxey, suivie de la réhabilitation du parc situé rue 
du 18 juin qui a débuté en juillet 2014 (travaux sur les façades et les parties communes).
Plusieurs constructions sont très récentes telles que la Mairie de quartier, la Résidence Désiremont 
pour personnes âgées, des ensembles de logements.
Un diagnostic urbain est en cours à l’échelle de ce QPV.

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE (à l’échelle de l’iris)

Densité d’entreprises (nombre d’entreprises pour 
1000 habitants) à proximité du quartier (SIRENE, 2012)

> 50

Part de créations d’entreprises (SIRENE, 2012) Entre 15 et 20%

EDUCATION / PETITE ENFANCE (à l’échelle des iris)
Nombre de structures de garde pour la petite enfance 
pour 1000 habitants âgés de 0 à 2 ans (CGET, 2010)

Entre 0 et 6

Ecoles et Collèges
Cf. Annexe Diagnostic de l’Education Nationale 

Ecole maternelle Clair Matin = 86 élèves 
Ecole maternelle La Volière = 48 élèves 
Collège Jules Lagneau

Dispositif de Réussite Educative
Source: Bilan du DRE de la Ville de Metz

D’après le bilan du DRE, pour l’année scolaire 2013-2014, 
les enfants suivis dans le cadre du PRE et habitant 
Bellecroix représentent 14.1% des parcours personnalisés, 
une légère augmentation par rapport à l’année 
2012-2013 (12.7%).

SANTE
Iris Terrasse 

Lyon
COMMENTAIRES

Nombre de bénéficiaire de la CMU-C : 
(INSEE, RP 2010)
-Femme 
-Homme

859

31.7% 
25.1%

À Bellecroix, il y a plus de femmes bénéficiaires 
de la CMU-C que d’hommes.

Proportion des enfants de 4 ans des 
écoles maternelles avec 
-des troubles auditifs
-des troubles visuels
-des troubles du langage 
-des caries dentaires

26.70% 
46.90%
34.60% 
11.60%

 

Ces données extraites des bilans des PMI auprès 
des enfants de 4 ans (données CG57), reprises 
dans le cadre de «l’Atelier Santé Ville» montre un 
niveau de santé chez les enfants assez moyen.

Nombre de médecins généralistes pour 
100 000 habitants (CGET, 2010)

140

Atelier Santé Ville Dans le cadre des entretiens réalisés pour l’Atelier santé ville, les 
principaux problèmes de santé présents sur l’ensemble des quartiers 
sont liés à l’addiction (médicaments, drogues, alcool), à la dépression 
(mal être, estime de soi, problèmes psychologiques), à l’éducation 
(hygiène de vie, rythme de vie, alimentation/malnutrition) et aux violences.



CARTE

Quartier prioritaire  : Bellecroix



ATOUTS FAIBLESSES

Vie sociale 
et associative

➢■ Centre social / permanences de médiation 
       de proximité/ cours d’informatiques/ 
       bibliothèque.
➢■ Des actions sportives présentes sur le        
       quartier, notamment avec le club de foot 
       et l’Ecole des sports.
➢■ Enfants (5-13 ans) présents dans de 
       nombreuses activités. 
➢■ Une réelle volonté des acteurs associatifs 
       à travailler ensemble.
➢■ Résidence personnes âgées qui propose 
       des  activités aux personnes extérieures.
➢■ Présence de deux résidences d’artistes à 
       Bellecroix.
➢■ Equipements de petite enfance : 
       halte-garderie et crèche (avec des horaires 
       décalés et de nuit).
➢■ Cours de français (1 bénévole dans le 
       centre social).
➢■ Fête de quartier (septembre)
➢■ 16 jardins familiaux (Rue de Berne) 
       et 1 nouveau jardin partagé (gestion par 
       Jardi’bell) 

➢■ Barrière de la langue est un frein pour 
       la vie sociale.
➢■ Vie associative limitée.
➢■ Implication des habitants peu importante / 
       Difficulté de les impliquer dans le milieu 
       scolaire et associatif.
➢■ Peu de « vie » dans le quartier
       Enclavement social  (dû à l’enclavement        
       géographique du quartier).
➢■ Pas d’écrivain public.
➢■ Absence de marché hebdomadaire, d’offre 
       commerciale ou de lieu de rencontre
       permettant de créer du lien social.
➢■ Déficit de coordination /communication 
       des acteurs locaux / Quel projet commun 
       sur le quartier ? / Associer davantage.
➢■ Manque de locaux associatifs sur le quartier.
➢■ Peu d’activités pour les + de 13 ans, 
       notamment  les jeunes filles.
➢■ Déficit culturel / travail à développer avec 
       monde culturel.
➢■ Manque d’offres liées à la parentalité.

Cadre de vie 
et caracté-
ristiques 
urbaines

➢■ Peu de faits de délinquance/ peu 
       de vandalisme / pas de fort sentiment 
       d’insécurité.
➢■ Quartier à fort potentiel : proche du 
       centre-ville (accessible à pieds) et 
       positionné à l’intersection
       de grands axes de circulation.
➢■ Patrimoine arboré avec les fortifications/
       espaces verts.
➢■ Pluralité d’équipements et de services               
       (Mairie de quartier, collège, écoles, 
       équipements de santé, antenne MHT...).
➢■ Une pluralité d’équipements sportifs 
       (gymnases, terrains de sport...)
➢■ Quartier assez propre.
➢■ Ligne de bus, disposant d’une fréquence 
       correcte, permet de relier le quartier avec 
       le centre-ville (mais à relativiser par 
       rapport aux usages des habitants).
➢■ Des commerces à environnement proche 
       (Lidl, bld de l’Europe, rue du Gl Mettmann, 
       Bld de Trèves).

➢■ Enclavement géographique/ isolement 
       du quartier. 
➢■ Pas de réelle centralité dans le quartier.
➢■ Activité commerciale peu dynamique (
       boulangerie, café) et centre commercial 
       vide à 90% très dégradé 
       (« verrue » du quartier).
➢■ Une mauvaise image du quartier est 
       véhiculée/ Problème d’identité
➢■ Accessibilité routière assez limitée/ pas un 
       territoire de passage. 
➢■ Absence d’équipements majeurs (espaces 
       de rencontre, aires de jeux,…) pouvant 
       attirer du public extérieur. 
➢■ Abords des immeubles peu valorisés / 
       Absence d’occupation de nombreux pieds 
       d’immeubles.
➢■ Problème de stationnement 
       (notamment Maréchal Juin).
➢■ Un secteur en fragilité : la rue du 18 juin.
➢■ Manque de valorisation des espaces verts.
➢■ Potentiel du Fort peu valorisé.
➢■ Cheminements piétons peu entretenus 
       et développés.
➢■ Manque de médiation de proximité.

Emploi
➢■ Aide à la réinsertion sociale et 
professionnelle (permanences de la Mission 
locale).

➢■ Pas d’ateliers ‘chantier d’insertion’. 
➢■ Difficulté pour la Mission locale de mobiliser 
       les jeunes. 
➢■ Précarité de l’emploi des femmes liée à des 
       problématiques de mobilité. 

Le tableau ci-dessous a pour source les ateliers territorialisés qui ont permis l’expression des acteurs locaux sur les atouts et faiblesses du quartier



Portrait du quartier prioritaire 
de Borny-Metz
Le quartier de Borny, rattaché à Metz en 1962 dans le cadre d’une Zone à Urbaniser en Priorité, bénéficie 
depuis 1982 des différents dispositifs relevant de la Politique de la Ville. 

Situé à l’Est de Metz, le quartier se divise en deux secteurs géographiques: une grande zone de plateau qui 
s’étend de l’Actipôle au village de Borny à l’Est et une partie de la vallée de la Cheneau, à l’Ouest du quartier.

Les deux grandes opérations urbaines (le Grand Projet de Ville et l’Opération de Rénovation Urbaine) ont 
fait évoluer favorablement le cadre de vie de Borny (diversification de l’habitat, quartier bien desservi avec 
l’arrivée du Mettis...). 

Bien que riche par sa diversité culturell e et de son dynamisme associatif, le quartier souffre toujours de sa 
mauvaise réputation (délinquance, violence, population en situation de fragilité,…). Malgré les difficultés 
de Borny, les générations actuelles ou plus anciennes éprouvent un fort sentiment d’attachement pour ce 
quartier. 

POPULATION
(INSEE RP 2010)
POPULATION

(INSEE RP 2010)
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LOGEMENTS
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SANTESANTE



Quartier prioritaire : Borny



Le tableau ci-dessous a pour source les ateliers territorialisés qui ont permis l’expression des acteurs locaux sur les atouts et faiblesses du quartier



POPULATION (INSEE RP 2010)POPULATION (INSEE RP 2010)

Portrait du quartier prioritaire 
de Hauts de Vallières-Metz
Le périmètre du quartier Hauts de Vallières n’est qu’une partie de l’IRIS ‘Vallières 
Marronniers Tilleuls’ et les différences de catégories sociales au sein de cet IRIS 
sont très importantes. Par conséquent, les données présentées dans cette fiche 
ne sont pas forcément représentatives du QPV. Le village de Vallières fusionne avec 
Metz en 1961, et dans les années 70 se développe un quartier résidentiel sous la 
forme d’une ZAC (premier procédé de ce type en France).

‘Les Hauts de Vallières’ est un quartier entrant dans la Politique de la Ville. Constitué 
de grands ensembles, la partie Nord abrite des logements sociaux concentrant une 
population en situation de précarité économique. Le reste du quartier accueille une 
population plus aisée.
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Quartier prioritaire : Hauts de Vallières



Le tableau ci-dessous a pour source les ateliers territorialisés qui ont permis l’expression des acteurs locaux sur les atouts et faiblesses du quartier



POPULATION (INSEE RP 2010)POPULATION (INSEE RP 2010)

Portrait du quartier prioritaire 
de la Patrotte Metz Nord 
Situé au nord de Metz, le quartier de la Patrotte est à l’origine composé de jardins 
et de terrains maraîchers appartenant à l’abbaye Saint-Eloy de Metz. Il devient un 
quartier populaire à la fin des années 50, avec la construction de collectifs HLM.
Les anciens quartiers CUCS de la Patrotte et Chemin de Moselle sont désormais un 
seul et même quartier prioritaire : le QPV Metz Nord Patrotte.

Délimité au sud par l’autoroute A31, et plus au nord par la commune de Woippy, 
le quartier présente un espace atypique, marqué par plusieurs enclavements, 
n’empêchant pas une bonne desserte des transports en commun notamment 
depuis l’arrivée du Mettis.

En 2017, le quartier accueillera un nouvel équipement, l’AGORA, mêlant médiathèque 
et centre social et répondant aux besoins de la population. Ce quartier compte 8340 
habitants.



PARC DE LOGEMENTS
(INSEE RP 2010)
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(INSEE RP 2010)(INSEE RP 2010)
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Quartier prioritaire : Patrotte Metz Nord



Le tableau ci-dessous a pour source les ateliers territorialisés qui ont permis l’expression des acteurs locaux sur les atouts et faiblesses du quartier



POPULATION 
(INSEE RP 2010)
POPULATION 
(INSEE RP 2010)

Portrait du quartier prioritaire 
du Sablon Sud-Metz 
Localisé au Sud de la gare de Metz, le quartier du Sablon délimité à l’Est par la Seille et à l’Ouest 
par la voie ferrée, compte 17 052 habitants. Relativement bien équipé en commerces et services, 
ce quartier présente toutefois plusieurs visages et est caractérisé par une importante mixité de 
l’habitat.

Au Nord-Est, la nouvelle ZAC du Quartier de l’Amphithéâtre est en cours d’aménagement et intégrant 
le Centre Pompidou Metz. Une offre nouvelle et diversifiée de logements se développe ainsi sur le 
quartier où à terme 1600 logements seront créés.

Au Nord-Ouest, le quartier historique composé de plusieurs édifices témoignant de l’histoire du 
village (Eglise, collège, Couvent) présente un bâti ancien dont la partie plus cossue du quartier.

Enfin, situé au Sud du quartier, le nouveau QPV «Sablon Sud» est constitué quant à lui de l’ancienne 
ZUS Hannaux-Frécot-Barral et d’une partie de l’IRIS Mejanes Pfister à l’Ouest, séparées par l’artère 
centrale du quartier, l’avenue André Malraux rejoignant Metz-Magny plus au Sud. Estimée à 1350 
habitants, la population du QPV représente 8% du quartier du Sablon.

Cette partie du Sablon souffre d’une mauvaise image générée par un paysage urbain composé 
de barres d’immeubles de logements sociaux et de copropriétés vieillissantes. Touchée par une 
forte pauvreté (revenu médian de 8900 €), la population bénéfice néanmoins de la présence 
importante d’acteurs œuvrant pour la vie sociale et associative du quartier.



PARC DE LOGEMENTS
(INSEE RP 2010)
PARC DE LOGEMENTS
(INSEE RP 2010)

MARCHE IMMOBILIER (à l’echelle du quartier Sablon SudMARCHE IMMOBILIER (à l’echelle du quartier Sablon SudMARCHE IMMOBILIER (à l’echelle du quartier Sablon Sud

CADRE DE VIE & RENOUVELLEMENT URBAINCADRE DE VIE & RENOUVELLEMENT URBAIN

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE (à l’échelle des iris)DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE (à l’échelle des iris)DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE (à l’échelle des iris)



EDUCATION / PETITE ENFANCEEDUCATION / PETITE ENFANCE

SANTESANTE



Quartier prioritaire : Sablon Sud



Le tableau ci-dessous a pour source les ateliers territorialisés qui ont permis l’expression des acteurs locaux sur les atouts et faiblesses du quartier



POPULATION 
(INSEE RP 2010)
POPULATION 
(INSEE RP 2010)

Quartier Saint-Eloy - Boileau
Pré-Génie - Metz/Woippy
La particularité de ce quartier relevant de la géographie prioritaire réside dans le fait qu’il se situe à 
la fois sur le ban communal de la Ville de Metz (secteur Boileau) et sur le ban communal de la Ville de 
Woippy (secteurs Saint-Eloy et Pré Génie), soit 1/3 sur Metz et 2/3 sur Woippy.

Pour rappel, la commune de Metz compte 119 960 habitants et Woippy 13 080 habitants.

Ce grand quartier intercommunal s’est développé sur près de 30 ans, entre la rue/ avenue de Thionville 
à l’Ouest et l’avenue des deux fontaines à l’Est, et est limité par les gravières au nord et les zones 
maraîchères au sud : cet ensemble urbain est donc venu se juxtaposer aux villes existantes.

Malgré un faible revenu médian (9700 €), un chômage dépassant les 30% et une image négative 
persistante, le quartier possède de nombreux atouts: un tissu associatif dense, un programme de 
rénovation urbaine en cours et de nombreux équipements.



PARC DE LOGEMENTS
(INSEE RP 2010)
PARC DE LOGEMENTS
(INSEE RP 2010)



EDUCATION / PETITE ENFANCEEDUCATION / PETITE ENFANCE

MARCHE IMMOBILIER (à l’echelle du quartier Saint Eloy Boileau PréGénieMARCHE IMMOBILIER (à l’echelle du quartier Saint Eloy Boileau PréGénieMARCHE IMMOBILIER (à l’echelle du quartier Saint Eloy Boileau PréGénie

CADRE DE VIE & RENOUVELLEMENT URBAINCADRE DE VIE & RENOUVELLEMENT URBAIN

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE (à l’échelle des iris)DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE (à l’échelle des iris)DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE (à l’échelle des iris)



SANTÉSANTÉSANTÉ



Quartier prioritaire : Saint-Eloy-Boileau-Pré-Génie



Le tableau ci-dessous a pour source les ateliers territorialisés qui ont permis l’expression des acteurs locaux sur les atouts et faiblesses du quartier
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B/ Bilan des caractéristiques des quartiers et des dispositifs mis en place 
 
Les quartiers prioritaires de Metz Métropole sont marqués par d’importantes difficultés socio-
économiques et apparaissent souvent comme exclus de la dynamique territoriale de 
l’agglomération.  
 
Ils ne dérogent pas aux caractéristiques des quartiers prioritaires au niveau national, présentées par 
l’Observatoire National des Zones Urbaines Sensibles (ONZUS). On identifie dans les quartiers 
prioritaires : 

- De faibles revenus et une faible attractivité économique locale,  
- Un faible taux d’activité de la population active de 15 à 59 ans, notamment pour les femmes,  
- Un niveau de chômage nettement plus élevé que dans le reste de l’agglomération, 
- Un enclavement de certains quartiers, notamment les quartiers Hauts de Vallières et 

Bellecroix,  
- Un nombre élevé de familles monoparentales (jusqu’à 24,2% sur Bellecroix),  
- Un niveau moyen de qualification professionnelle assez nettement inférieur à la moyenne, 
- Une couverture par les minimas sociaux largement supérieure à la moyenne nationale, 
- Une réussite scolaire des élèves plus faible.  

 
Les six quartiers présentent des caractéristiques similaires malgré une hétérogénéité de 
peuplement.  
En effet, en termes de population, Borny et Saint Eloy Boileau Pré Génie comptent respectivement 
10 140 et 8 300 habitants alors que les quartiers de Bellecroix, La Patrotte Metz Nord, Sablon Sud et 
Hauts de Vallières comptent entre 1300 et 3300 habitants. 
 

 
Profils sociodémographiques des quartiers 
 
Les quartiers de la Politique de la Ville offrent une diversité et une mixité culturelle riche. En effet, 
ces quartiers concentrent des populations d’origines variées (turque, maghrébine, africaine, 
portugaise, italienne, afghane, Pays de l’Est,…). 
 
Avec une moyenne de 44.4% des moins de 30 ans sur l'ensemble des quartiers prioritaires, la 
population jeune y est surreprésentée.  En effet, un habitant sur deux a moins de 30 ans à Borny et 
Bellecroix, pour un habitant sur trois dans les autres quartiers. Cette moyenne est supérieure à celle 
des communes de Woippy et Metz (41.6% et 42.6%) et à la CA de Metz Métropole (39.5%). L’écart 
est encore plus important pour les moins de 15 ans, qui sont surreprésentés dans les quartiers 
prioritaires. 
 
La population des quartiers est composée à 18.8% de personnes de 60 ans et plus. Ce constat est 
plus marqué à Sablon Sud (22.8%). Ce taux avoisine les taux identifiés pour la ville de Woippy 
(17.9%), la ville de Metz (19.1%) et de l’agglomération (20.5%).   
 
Ces constats démographiques ont des conséquences sur les besoins en équipements sociaux et 
culturels. L’offre de crèches, de structures d’accueil pour les jeunes enfants restent à améliorer alors 
que les établissements destinés aux personnes âgées semblent suffisants.  
 
La typologie des ménages des quartiers prioritaires  comprend davantage de familles nombreuses 
(+ de 3 enfants) et de familles monoparentales. Sur l'ensemble des quartiers, la moyenne de 
familles monoparentales se situe entre 19 et 30%, avec une surreprésentation sur le quartier de 
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Bellecroix (45.8%). Ces données restent supérieures à la moyenne relevée sur Metz (19.1%) et sur 
Metz Métropole (16.6%).  
 
Concernant le taux de population étrangère, il reste supérieur dans les quartiers prioritaires, par 
rapport aux périmètres des collectivités concernées. Metz Métropole compte 6 % d'étrangers, Metz 
8 % et Woippy 10 %.  
 

 
Profils socioéconomiques et difficultés liées à l’emploi 
 
Les quartiers prioritaires présentent de faibles revenus médians par Unité de Consommation (UC); 
le plus bas étant celui de Borny avec un revenu médian de 7 400 euros et le plus haut celui de La 
Patrotte Metz-Nord avec 10 300 euros.  A noter que la faiblesse des revenus des habitants constitue 
l’un des critères de définition de ces quartiers, mais que toutefois, il existe des disparités importantes 
au sein du même quartier. Au sein du quartier Saint Eloy Boileau Pré Génie, 60% des ménages sont 
répertoriés comme modestes, et 30% comme pauvres. C’est au nord de ce quartier que se concentre 
le plus grand nombre d’allocataires CAF. 
 
Le taux d'emploi (Nombre d'individus ayant un emploi sur le nombre total d'individus) reste faible 
dans les quartiers par rapport aux moyennes communales (59.2% sur Metz et 52% sur Woippy) et 
de l'agglomération (61.9%). Le quartier qui dispose de la meilleure situation est le quartier Sablon 
Sud avec 71% de la population en emploi sur l'IRIS Mejanes Pfister. Pour les autres quartiers, le taux 
d’emploi varie entre 36 et 62%. 
 
La part des non diplômés est nettement plus importante dans les quartiers prioritaires qu'au 
niveau du territoire de Metz Métropole: 35.4% contre 17.3%, avec une surreprésentation des 
femmes non diplômées. 
   
Le taux de chômage de la population active est de 25% sur l'ensemble des quartiers (avec un taux 
particulièrement élevé pour Borny et Bellecroix). Ce taux élevé reflète l'ampleur des difficultés 
sociales et économiques auxquelles font face les habitants de ces quartiers. Le taux de chômage des 
quartiers prioritaires est nettement supérieur à celui de la Ville de Metz (15.4%) et avoisine le taux de 
chômage élevé de la Ville de Woippy qui est de 24,2%.  
 
Les actifs travaillant à temps partiel sont surreprésentés au sein des quartiers prioritaires: près de 
22,8% en 2010 contre 17,4% pour la CA de Metz Métropole. Les femmes étant largement 
majoritaires dans la population travaillant à temps partiel.  
 
Le nombre important des allocataires CAF et des bénéficiaires RSA traduisent à la fois la 
paupérisation de la population de ces territoires, mais également l’importance du soutien financier 
du système de protection sociale pour beaucoup des familles. Les secours apportés tant par les 
Centres Communaux d’Action Sociale que par les associations caritatives présentes dans ces 
quartiers ont une importance certaine. 
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Le développement économique et le dispositif « Territoires Entrepreneurs » 
 
S’agissant des commerces, Bellecroix présente une activité peu dynamique avec un centre 
commercial vide à 90% et très dégradé. On constate également à Sablon Sud la disparition 
d'enseignes Hard Discount (Leader Price, Lidl) à proximité du quartier. Quant à Saint Eloy Boileau Pré 
Génie, les activités commerciales sont peu dynamiques au sud du quartier.  
Ce phénomène ne se reflète pas pour tous les quartiers : présence d'une zone d'activités à proximité 
de La Patrotte Metz-Nord, proximité de Metzanine et des zones d'activités Sébastopol et Actipole 
pour le quartier de Borny,… toutefois, le tissu économique existant est insuffisamment connecté 
aux habitants en termes d'emploi.  
 
En 2004, à la création de la Zone Franche Urbaine (ZFU) sur 
le ban communal de Woippy, le nombre d’entreprises 
s’élevait à 152. En fin 2013, le nombre n’était plus de 142. 
Ont néanmoins eu lieu des créations sur toute la durée du 
dispositif car, en 2010, le nombre maximum s’élevait à 257 
entreprises (soit plus de 105 entreprises par rapport à 2004), 
mais une autre baisse importante est survenue en 2011 de 
par la crise. 
 
Cette évolution peut être expliquée par les éléments 
suivants : 
-de nombreuses créations d’entreprises relèvent d’un effet 
d’aubaine et ne perdurent pas dans le temps. 
-il y a très peu de foncier disponible dans ce périmètre limité 
pour de nouvelles constructions. 
-les locaux disponibles sont souvent très grands et très 
chers : ils ne correspondent pas aux demandes des 
entrepreneurs : local de quelques mètres carré pour y 
implanter leurs bureaux. 
 
 

 

La Zone Franche Urbaine de Metz-Borny 
avec les avantages fiscaux et sociaux qui en 
découlent a indéniablement facilité 
l’installation d’activités sur le site et 
favorisé le développement économique, 
notamment tertiaire, du quartier. Il est 
difficile d’établir un état consolidé de ses 
apports (l’animation de ce dispositif 
n’étant plus assuré par les services de 
l’Etat).  

La CCI de la Moselle estime toutefois, en 
février 2013, que 150 à 200 entreprises ont 
été créées ou installées grâce à ce 
dispositif.  



 �2  

 

 

Le dispositif « Territoires Entrepreneurs » 
Le dispositif des Zones Franches Urbaines (ZFU), désormais appelé « Territoires Entrepreneurs » est 
reconduit sur la durée du Contrat de Ville 2015-2020 et sur le périmètre antérieur du contrat de ville.  
 
Il a été transformé afin de renforcer l’impact sur la création d’activités et d’emplois : 

� Les entreprises se créant ou s’implantant en Territoires entrepreneurs et ayant un impact sur 
l’emploi des résidents des quartiers prioritaires bénéficieront d’une exonération d’impôt sur 
les bénéfices. Le plafond de bénéfices exonérés est ramené de 100 000 à 50 000 euros pour 
limiter les effets d’aubaine, et majoré de 5 000 euros par emploi salarié pour accroître 
l’exigence en création d’emplois. 

� Tous les commerces de proximité installés dans l’un des 1 300 quartiers prioritaires 
bénéficieront d’une nouvelle exonération portant sur les impôts locaux (CET et TFPB). 

Les territoires Entrepreneurs de Metz Métropole se trouvent sur les quartiers Saint Eloy Boileau 
Pré Génie et Borny (anciens périmètres ZFU). 

 

 
Certains quartiers comme Borny ou Saint Eloy Boileau Pré Génie, présentent un nombre important 
d'auto-entrepreneurs.  
 
Des structures (CitéLab) aident à la création d'entreprises en lien avec les structures 
d'accompagnements (ADIE, ALEXIS, CAP Entreprendre, Lorraine Active, Metz Initiatives,...) 
 
De nombreux dispositifs d'accompagnement à l'emploi et/ou d'aide à l'insertion sociale et 
professionnelle existent : permanences de la Mission locale du Pays Messin dans les quartiers, 
proximité de Pôle Emploi, Maison de l’Emploi et de la Formation (MEF) à Woippy,…  
La MEF a pour mission à la fois d’intervenir en soutien auprès des entreprises (définition des besoins, 
aide au recrutement), d’intervenir auprès des publics (lien entre habitants des quartiers et emploi, 
accompagnement  individuel et personnalisé  ce qui permet de suivre les demandeurs d’emploi et de 
les orienter vers les structures correspondant à leurs besoins. La MEF soutient également la création 
d’entreprises (formation et information des acteurs du territoire, information et orientation des 
porteurs de projets, permanences régulières des structures d’accompagnement Alexis, Cap 
Entreprendre). 
 
 

L’éducation dans les quartiers prioritaires 
 
Des écarts importants existent dans la réussite scolaire des élèves résidant dans les quartiers 
prioritaires de la politique de la ville avec celle des autres territoires.  
 
Sur l’agglomération messine, les services académiques ont identifié 37 établissements accueillant des 
élèves de l’ensemble des quartiers prioritaires (17 maternelles, 13 écoles élémentaires, et 7 
Collèges).  
 
Sur cet ensemble, les Collèges en REP (Réseaux d’Education Prioritaires) et REP+ sont les suivants:  

- Saint Eloy Boileau Pré Génie : Collège Jules Ferry (Woippy), 
- Borny: Collège Les Hauts de Blémont (Metz),  
- Sablon Sud: Collège François Rabelais (Metz), 
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Et concerne 18 écoles des quartiers prioritaires. 
 
La politique d’éducation prioritaire a pour objectif de corriger l’impact des inégalités sociales et 
économiques sur la réussite scolaire par un renforcement de l’action pédagogique et éducative dans 
les écoles et établissements des territoires qui rencontrent les plus grandes difficultés sociales. 
 
Les Collèges REP et REP+ accueillent une proportion importante d’élèves issus de catégories 
socioprofessionnelles défavorisées. Or, on sait que l’homogénéité sociale impacte négativement sur 
la réussite et le climat scolaire. Le taux de boursiers y était en 2013 supérieur à la moyenne 
académique, située à 27,1 % : 44,8 % pour F. Rabelais à Metz Sablon, 68,2 pour le Collèges Jules Ferry 
à WOIPPY et 82,1 % pour le Collège Hauts de Blémont à METZ, taux particulièrement élevés.  Les 
collèges non classés en REP ont également des taux de boursiers supérieurs à la moyenne mais 
offrent, de par leur recrutement géographique, plus de mixité. 
 
S’agissant des résultats scolaires : 
A l’école primaire, les taux de retards à l’entrée en CE2 sont souvent importants. Sur les 13 écoles, 
on trouve : 

- 3 écoles avec un taux inférieur à 5%  
- 3 avec un taux entre 8 et 13,9 % 
- 6 avec un taux entre 17 % et 25 %  
- 1 avec un taux de 47,8 %.  

 
Dans les Collèges des quartiers prioritaires, les taux de retards à l’entrée en 6ème en 2014 étaient - à 
une exception près - largement supérieurs à la moyenne académique, soit entre 15 et 34 %, contre 
9,8 % dans l’Académie (exception : Paul Valéry, à 7%). De même, les taux de réussite au Diplôme 
National du Brevet (DNB) en 2013 y étaient plus faibles que la moyenne. Alors que celle-ci était de 
85,2 % dans l’Académie, les taux de réussite des 7 Collèges concernés allaient de 62 % pour les 2 
Collèges les plus bas - classés en Education prioritaire - à 85 % pour 2 les plus élevés - non classés en 
Education prioritaire.  
 
Les 3 collèges en REP / REP+ orientent moins souvent en filière Générale et Technologique que la 
moyenne (entre 35 et 50 % seulement des élèves de 3è contre 63 % dans l’Académie en 2014). 
 
Parmi les problématiques relevées, on note également un absentéisme important (notamment en 
maternelle) et un phénomène de décrochage scolaire, ainsi qu’un rapport à l’Ecole des parents 
d’élèves distancié et un accompagnement plus faible de ceux-ci dans la réussite scolaire de leurs 
enfants. 
 
En ce qui concerne la parentalité, les besoins en matière de soutien à la fonction parentale sont 
importants dans les quartiers prioritaires. Beaucoup de parents apparaissent manquer de repères, 
certains se sentent dépassés sur les questions éducatives, et par ailleurs la question des limites se 
pose chez un certain nombre d’enfants, y compris petits. Si des actions de soutien à la fonction 
parentale existent bien dans les quartiers prioritaires, l’offre en la matière mériterait d’être 
confortée.  
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Les Dispositifs de Réussite Educative (DRE) sur le territoire de Metz Métropole 
 

� Le Programme de Réussite Educative (PRE) de la  Ville de Woippy a été le 1er en Moselle à 
avoir été mis en place en 2006. En 2014/2015, 202 enfants, soit plus de 70% des enfants 
ciblés, bénéficient d’un suivi spécifique. La durée des suivis est variable, allant de quelques 
semaines à plusieurs mois, selon le besoin des enfants. Le nombre d’actions mises en place 
reste restreint pour des raisons budgétaires. Les actions emblématiques de ce dispositif se 
trouvent dans les actions relatives à la santé (soutien psychologique), l’orchestre à l’école, et 
l’atelier socio-linguistique. Le partenariat développé est fort et les familles sont impliquées. 

 
 

� A Metz, pour la 5ème année scolaire du PRE, 498 enfants ont bénéficié d’un parcours 
personnalisé en 2014/2015, soit 365 familles. Complémentairement, 78 familles sont suivies 
dans le cadre d’actions collectives (petits déjeuners des parents, médiation 
écoles/familles…). Les enfants suivis dans le cadre du PRE et résidant à Borny représentent, 
depuis le démarrage du dispositif, plus de la moitié des parcours personnalisés, soit 66,8% 
(14.3% à La Patrotte Metz-Nord ; 14,1% à Bellecroix; 4,2% à Sablon Sud). En 2015, le 
dispositif n'est pas encore mis en place à Hauts de Vallières.  
22 établissements scolaires ont sollicité le PRE durant cette année scolaire (25 en 2012-2013) 
sur la trentaine située en quartier Politique de la Ville (soit 3 collèges, 11 primaires et 8 
maternelles).L'ensemble des niveaux scolaires est représenté, ce qui démontre que le 
dispositif peut apporter une aide de la maternelle au collège. Même si les enfants en école 
élémentaire constituent la majorité des suivis.  

 
 

Lien social et vie associative 
 
Si Borny et Saint Eloy Boileau Pré Génie comptent un grand nombre d’associations (80 à 100 
associations pour Borny), Bellecroix, Sablon Sud et Hauts de Vallières ont peu d’acteurs associatifs. 
Dans tous les quartiers prioritaires, on remarque qu’il existe des lacunes au niveau du partenariat 
inter-acteurs et une méconnaissance des actions et projets présents sur les territoires. A Saint Eloy 
Boileau Pré Génie, une concertation s’est mise en place afin d’éviter les doublons en termes 
d’activités au sein des structures socio-culturelles.  
A Metz, la Ville a mis en place, dans chaque quartier prioritaire, des rencontres régulières inter-
acteurs réunissant associations, services du CCAS, des transports, les bailleurs concernés… ainsi que 
des cellules de coordination opérationnelle consacrées à la prévention de la délinquance. 
 
Dans les quartiers prioritaires, compte tenu notamment de la présence démographique importante 
des jeunes, et de leur « fragilité » plus élevée qu’ailleurs (moins diplômés, en risque de difficulté 
d’accès à l’emploi) il semble important de veiller à proposer une offre d’activités en leur direction, 
aussi adaptée que possible. 
 
On constate un manque de locaux pour les associations dans certains quartiers, comme à 
Bellecroix. L’offre culturelle et sportive reste à développer à La Patrotte Metz-Nord, à Hauts de 
Vallières, et à Bellecroix (notamment pour les jeunes filles). 
 
Un constat récurrent sur l'ensemble de ces quartiers est le problème de communication liée à la 
barrière de la langue. Pour une partie des habitants, qui maîtrise mal le français, c’est un frein à 
l’insertion sociale. Malgré la mise en place de cours de français dans certains quartiers (Sablon Sud, 
Borny, St Eloy Boileau Pré Génie…) l'offre reste limitée au regard d’une demande forte. 
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S’agissant du manque de maîtrise de l’écrit, qui concerne également des locuteurs francophones en 
situation d’illettrisme ou rencontrant des difficultés importantes, la présence d'un écrivain public, 
qui apporte son aide à la rédaction de documents administratifs, apparaît quasi indispensable. Si ce 
service est présent à Borny, à la Patrotte, et à St Eloy Boileau Pré Génie, il ne l’est pas dans les autres 
quartiers. 
 
 

La santé dans les quartiers 
 
Concernant l'offre de santé, elle est géographiquement accessible à tous avec la présence de 
centres médico-sociaux (CMS), des centres hospitaliers et de médecins généralistes et/ou 
spécialistes.  
 
Dans le cadre des entretiens réalisés pour l'Atelier santé ville de la Ville de Metz, les principaux 
problèmes de santé présents sur l'ensemble des quartiers sont liés à l'addiction (médicaments, 
drogues, alcool), à la dépression (mal être, estime de soi, problèmes psychologiques), à l'éducation 
(hygiène de vie, rythme de vie, alimentation/malnutrition) et aux violences. Chez l'enfant, ce sont 
surtout des problèmes dentaires et de surpoids qui sont identifiés. 
 
Un Contrat Local de Santé est en cours d’élaboration en 2015, dont l’ARS de Lorraine et le Conseil 
Régionale de Lorraine sont partenaires auprès de la Ville de Metz et de Metz Métropole. 
 
 

Plans de Lutte contre les Discriminations 
 
Dès 2007, la Ville de Woippy s’est engagée dans un Plan Territorial de Prévention des 
Discriminations, avec le soutien de l’ACSé, dans une démarche partenariale de formation et de 
réflexion sur les dynamiques à promouvoir en matière de non-discrimination et de diversité.  Cette 
démarche a conduit à l’élaboration de projets d’actions et à la mobilisation d’un cercle d’acteurs 
territoriaux. 
 
Dans un premier temps, le plan de lutte contre les discriminations a choisi d’agir sur le volet emploi 
en faveur des personnes qui rencontraient des difficultés à accéder à un emploi de par l’origine, la 
condition sociale ou toute autre forme avérée de discrimination, mais aussi en direction des 
professionnels qui les recevaient, les encadraient et les accompagnaient vers leur retour à l’emploi. 
Tous les acteurs ont été concernés par cette action de promotion de la diversité et de l’égalité des 
chances sur le marché du travail : recruteurs et publics susceptibles de faire l’objet de discrimination 
et/ou générateurs de discrimination.  
La Ville de Woippy a bénéficié de l’appui du cabinet Geste dans cette formation à la prévention et à 
la lutte contre les discriminations et à la gestion de la diversité culturelle dans l’emploi et la 
formation. 
 
En 2011, après un travail de réflexion avec un public de professionnels sur le champ théorique des 
discriminations pour avoir une maitrise des fondamentaux, le plan de lutte contre les discriminations 
de la ville de Woippy, tout en conservant l’axe d’intervention sur le volet « emploi », a développé des 
actions en faveur des publics des quartiers prioritaires, et plus particulièrement des femmes depuis 
2013.  
 
La discrimination est un thème sensible, difficile à aborder sans aboutir à une stigmatisation des 
différences, notamment avec la population féminine spécifique de Woippy, public 
intergénérationnel, isolé, concerné plus particulièrement par les critères de discrimination liés au 
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sexe et à l’origine, et rencontré au travers des différentes actions menées dans le cadre de la 
Politique de la Ville.  
 
Après une approche assez large présentant et définissant les critères de discrimination, cette action 
de sensibilisation et d’information a permis de traiter les vraies problématiques des femmes des 
quartiers, sous forme d’ateliers, de groupes de parole à public restreint ou de conférences ouvertes à 
tous. Pour certains ateliers et selon le sujet abordé, le choix a été fait de ne pas mélanger les publics 
afin de pouvoir libérer la parole en toute confiance.  
 
Les thématiques abordées émergent souvent des participants eux-mêmes et reflètent leurs 
préoccupations ; elles couvrent une large palette de sujets liés aux discriminations : l’accès au 
logement, l’accès aux soins, l’accès à la culture, le marché du travail, le handicap, le genre, la femme 
dans la publicité, la loi française pour lutter contre les discriminations ….. 
 
La réussite du plan repose également sur la pertinence des interventions menées par des 
professionnels issus tant du monde associatif qu’institutionnel : 

o la Ligue des Droits de l’Homme pour la thématique « L’égalité et la non-
discrimination », 

o la Déléguée Régionale aux Droits des Femmes et à l’Egalité pour participer à un 
groupe de parole informel sur « la discrimination des femmes en France » 

o le Médiateur du Défenseur des Droits pour aborder « la discrimination dans l’accès 
au logement » et « la discrimination sur le marché du travail »  

o la C.P.A.M. sur le thème de « la discrimination dans l’accès aux soins » 
o l’Espace Livres pour présenter « les grands cas de discrimination dans l’histoire » et  

« la discrimination dans l’accès à la culture », 
o l’association des Chiens-Guides d’Aveugles de Woippy pour traiter de  

« la discrimination liée au handicap et à la santé » 
o le Centre d’Information du Droit des Femmes et des Familles, pour parler de « la 

discrimination liée au genre » 
o l’association Z’Art Be pour un atelier d’expression artistique sur le thème des 

discriminations…" 
 
 
Le Plan de Prévention et de Lutte Contre les Discriminations de Metz a été initié en 2009 suite à une 
volonté politique de développer une dynamique de prévention des discriminations et de promotion 
de l’égalité de traitement sur le territoire messin. Il s’appuie sur une contractualisation entre la Ville 
et l’Etat dont le principe a été voté en Conseil Municipal en juin 2009. 
 
Il prévoyait une mobilisation interne des services, et l’accompagnement d’une dynamique 
partenariale à l’échelle du territoire communal. La Ville de Metz s’est également engagée en signant 
la Charte de la Diversité en 2010 et a participé au baromètre des villes contre le racisme et au 
baromètre des villes contre l’homophobie. Elle a également candidaté (Conseil Municipal du 28 
novembre 2013) pour faire partie du réseau des villes européennes contre le racisme (ECCAR) et est 
aujourd’hui membre de son Comité directeur. 
 
La démarche égalité de la Ville de Metz se décline à la fois en interne et en externe. Pour pouvoir 
inciter d’autres institutions, des associations, des entreprises, à lutter contre les discriminations, elle 
se doit d’être exemplaire dans ses pratiques et le montrer. Ce type de démarche, d’autres 
collectivités l’ont entreprise : Lyon, Rennes, Nantes, Grenoble, Nancy, Strasbourg… la Ville s’est 
appuyée sur ces expériences pour développer des outils et des méthodes. 
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La démarche égalité se développe sur 3 axes principaux :  
 

o Egalité montrons l’exemple : cet axe regroupe l’ensemble des actions menées au sein 
de la Ville pour améliorer le service rendu aux usagers mais également pour veiller à 
une égalité de traitement pour tous les agents, actuels et futurs, de la Ville, 

o Egalité mobilisons : la Ville de Metz entraine une multitude d’acteurs dans une 
démarche égalité et à ce titre, elle mobilise les associations, les entreprises, les 
prestataires de marchés. 

o Egalité parlons-en : la Ville souhaite profiter des différentes journées de 
commémoration (refus de la misère, abolition de l’esclavage…) et des manifestations 
existantes pour réaffirmer son engagement et ainsi mobiliser les citoyens. C’est 
également dans ce cadre que la manifestation Novembre de l’Egalité a été créée en 
2011. Elle prend peu à peu sa place dans le paysage messin et a permis de mobiliser 
de nombreux partenaires, notamment l’Université de Lorraine qui s’est fortement 
impliquée depuis 2013. 

 
Cette démarche, baptisée « Tous Egaux Agissons ! », est animée par une équipe projet 
pluridisciplinaire et un Comité de Pilotage associant élus, techniciens et représentants du personnel. 
 
 

Prévention de la délinquance 
 
Les faits de délinquance (trafics de drogues, de voitures, violences,…), la présence de dégradations à 
certains endroits, d'actes d'incivilités non répréhendés instaurent un sentiment d'insécurité et une 
image négative des quartiers.  
 
A noter que pour certains quartiers, comme à Saint Eloy Boileau Pré Génie, le nombre d'actes de 
délinquance a nettement baissé (augmentation de la présence policière, travail mené entre les 
Polices Municipale et Nationale, avec les bailleurs sociaux, système  de vidéosurveillance…). 
 
A Woippy, plusieurs dispositifs sont mis en place :  

o le Conseil des Droits et Devoirs de la Famille (CDDF) pour les problèmes de petite 
délinquance,  

o Le Groupe Local de Traitement de la Délinquance (GLTD), outil pour prévenir et 
réprimer la délinquance,  

o Le Contrat Local de Sécurité et de la Prévention de la Délinquance (CLSPD), contre la 
délinquance et la lutte contre l’insécurité. 

Sur le quartier Saint Eloy Boileau Pré Génie, 2 équipes de prévention spécialisée (CMSEA) sur Woippy 
et APSIS sur Metz) sont déployées. 
 
A Metz, les arrondissements, les quartiers, la forme urbaine, la répartition 
logements/bureaux/activités économiques, la proportion d’établissements publics, le nombre de 
lieux touristiques, le maillage de transports en commun dont les deux lignes en site propre… sont 
autant de paramètres qui justifient des ajustements ciblés des dispositifs de prévention de la 
délinquance. 
 
Ainsi, les problématiques croisées issues de ce contexte rendent les enjeux en matière de prévention 
et de sécurité particulièrement complexes et sensibles. C’est tout l’enjeu du Schéma Local de 
Sécurité et de Tranquillité Publique (SLSTP) pour la période 2015-2020 qui est structuré autour de 
trois axes : 

o Prévention de la délinquance, notamment chez les jeunes. 
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o Protéger et accompagner les personnes vulnérables, lutter contre les violences faites 
aux femmes et les violences intrafamiliales. 

o Assurer la tranquillité publique. 
Dans le but que le SLSTP demeure un outil de prévention dynamique et adaptable en fonction des 
évolutions des caractéristiques de la délinquance, un temps de révision à mi-parcours est prévu. 
Cette clause de revoyure se justifie aussi par la fin, en 2017, de la Stratégie nationale de prévention 
de la délinquance. Le Schéma Local pourra ainsi prendre en compte la nouvelle stratégie postérieure 
à 2017. 
 
C'est sur cette base que les différents partenaires du Conseil Local de Sécurité et de Prévention de la 
Délinquance de la Ville de Metz ont décidé de réviser les axes prioritaires définis lors de la 
réactivation de cette instance partenariale en 2008. Présentés en septembre 2014, ces programmes 
d'actions visent d’une part à consolider et pérenniser les améliorations obtenues depuis 2008 et 
d'autre part à engager des actions adaptées aux phénomènes nouveaux de délinquance et prévenir 
efficacement les nouvelles formes de violence : 

o Création d'une démarche d'intelligence territoriale dans les quartiers inscrits au titre 
de la Politique de la Ville, en particulier auprès des actions visant les jeunes. 

o Lutte contre les engins non-homologués et mise en place d'actions de prévention 
dans le domaine de la sécurité routière. 

o Réflexion collective sur les phénomènes d'errance au centre-ville. 
o L'aide aux victimes et l'accès au droit. 

 
 

Cadre de vie, renouvellement urbain et Gestion Urbaine de Proximité (GUP) 
 
Le cadre de vie joue sur l'image du quartier. Le sentiment d'insécurité exacerbé par une 
méconnaissance des jeunes, les idées reçues, la réputation de quartier 'fermé', peuvent véhiculer  
une image négative de ces territoires.  

Le paysage urbain de ces quartiers est quasiment le même pour tous : une part importante de 
logements sociaux, un manque de commerces et d’équipements structurants, des fractures 
infrastructurelles (axe routier, voie ferrée,…)… l’enclavement de certains quartiers est toujours très 
marqué notamment pour Bellecroix, Hauts de Vallières et La Patrotte Metz-Nord.  
 
Si certains quartiers sont plutôt bien équipés en structures et services de proximité comme Borny, 
Saint Eloy Boileau Pré Génie, d’autres font état d’un manque, comme à Hauts de Vallières et à 
Bellecroix. A Sablon Sud, les services de proximité sont existants en dehors du QPV (mairie de 
quartier, commerces,…) 
De plus, il n'y a que très peu de mixité sociale dans l’habitat et les structures du quartier (collège, 
centre sociaux,..). 
  
Parmi les six quartiers prioritaires, Borny, La Patrotte Metz Nord  et Saint Eloy Boileau Pré Génie ont 
déjà subi des transformations profondes avec les Opérations de Rénovation Urbaine (ORU), la 
réalisation du Bus à Haut Niveau de Services METTIS et d’équipements structurants (comme la Boîte 
à Musiques à Borny), faisant évoluer favorablement le cadre de vie de ces territoires. METTIS a fait 
évoluer considérablement le cadre de vie de ces trois quartiers tout en facilitant la mobilité vers le 
centre-ville de Metz. Il leur a permis d'être désenclavés par rapport à d'autres quartiers où la 
desserte (fréquence et qualité) est encore à améliorer, comme par exemple pour le quartier Hauts de 
Vallières.   
 
Les quartiers de Bellecroix, Hauts de Vallières, et La Patrotte Metz-Nord sont dotés de patrimoines 
arborés et d'espaces verts peu exploités et présentant des atouts à valoriser. Le quartier La Patrotte 



 ��  

 

Metz Nord est demandeuse de cheminements doux (accessible aux marcheurs, aux cyclistes et aux 
personnes à mobilité réduite) pour continuer l'effet de centralité du quartier.  
 
Au niveau de l’habitat, le statut de locataire est majoritairement présent sur les quartiers. La 
structure du parc social est relativement diversifiée, avec toutefois une part importante de grands 
logements (T3/T4/T5 et plus). Les principaux bailleurs des quartiers sont Metz Habitat Territoire, 
(MHT), LogiEst, ICF Habitat et Adoma. 
 
Le taux de vacance est relativement élevé sur une majorité des quartiers. Pour exemple, Hauts de 
Vallières, présente 5,7% de la part de logements vacants (tour des Marronniers), Bellecroix  8,9% 
(concentré sur les rues du 18 juin et de Stoxey) et Sablon Sud 9 % (au niveau des logements situés 
rues Hannaux, Frécot et Barral). Ce taux de vacance peut s'expliquer par un parc de logement 
vieillissant et dégradé ne répondant plus aux besoins des habitants, et par des phénomènes de trafics 
en pieds d'immeubles.  Peu de familles restent au Hauts de Vallières, le quartier est une étape dans 
leur parcours résidentiel.  
 
Au sein des quartiers, l’une des plus grandes problématiques du dispositif de la Gestion Urbaine de 
Proximité (GUP) concerne la propreté. La GUP vise à améliorer le quotidien des habitants et leur 
cadre de vie par une gestion concertée et coordonnée des différents acteurs concernés dans les 
quartiers prioritaires, en prenant en compte l'implication des habitants. 
Les questions de l'entretien des quartiers (encombrants, déchets jetés sur la voie publique), des 
problèmes d'insalubrité, le manque de PAVE (Point d'Apport Volontaire Entérrés), et les dégradations 
tendent à dévaloriser le cadre de vie.  

 

Les Gestions Urbaines de Proximité (GUP) des Villes 
 

� La GUP de la Ville de Metz associe l’ensemble des services de la Ville, les bailleurs sociaux 
concernés (principalement Metz Habitat Territoire et LogiEst), l’Etat (notamment les 
délégués du Préfet, la Police Nationale) et les copropriétés en tant que de besoin, autour des 
enjeux de la propreté, de l’entretien et de la gestion des espaces publics et ouverts au public, 
mais également de mise à niveau de la qualité des services de proximité, et de tranquillité 
publique. Sa mise en œuvre opérationnelle repose également sur la mobilisation de divers 
acteurs associatifs de proximité du quartier, en lien avec l'insertion des habitants et la 
médiation de proximité. 
 
La GUSP vise aussi à favoriser l’implication des habitants à partir de leur expertise d'usage du 
quotidien, notamment lors de « diagnostics en marchant », d’évènements associatifs ou de 
réunions inter-acteurs. Cela permet à la fois de dresser un constat partenarial des 
dysfonctionnements, et de mettre en avant les bonnes pratiques et les ressources du 
quartier en vue de dégager des pistes d’améliorations possibles. 
 
Afin d’accompagner et aider à la résolution de difficultés ponctuelles de copropriétés 
identifiées, mais aussi de construire des stratégies collectives d’intervention en réponse à 
des problématiques parfois complexes auxquelles sont confrontés ces ensembles 
immobiliers, des solutions sont construites dans les domaines de la GUP (débarras 
d’encombrants, bonne gestion et entretien des équipements dédiés à la collecte des déchets, 
actions de sensibilisation aux enjeux de collecte et de tri des déchets, etc…), de la médiation 
et l’intermédiation, de la prévention et de la sécurité. Une dynamique d’échanges réguliers 
avec les syndics de copropriétés et habitants est portée par le service Politique de la Ville de 
la Ville de Metz. C’est dans ce cadre qu’ont notamment pu être réglés ou améliorés 
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l’entretien des espaces publics, les enchevêtrements de domanialité, le stationnement 
sauvage, la veille contre les intrusions, la manutention des ordures ménagères, la non-
conformité de certains commerces ou encore la lutte contre les nuisibles. C’est également 
grâce à ces rencontres régulières qu’ont pu être signalés aux forces de l’ordre ou aux services 
sociaux des situations délicates et qu’ont pu être négociés des grâces avec les fournisseurs 
d’énergie ou d’eau. 
 
La convention de GUP existante (à l'échelle du quartier du PRU de Borny, dont les principes 
d'actions se sont étendus de fait aux autres quartiers), sera révisée au regard des objectifs 
stratégiques posés dans le contrat de ville 2015-2020 pour dépasser une conception de 
l’action en réaction aux problèmes et aller vers la construction d’une stratégie, à décliner sur 
chaque quartier prioritaire selon les spécificités rencontrées. 

 
� la GUP de la Ville de Woippy constitue un service municipal composé de 6 personnes qui 

intervient sur l’ensemble du territoire de la commune, avec un temps important consacré 
aux quartiers relevant de la Politique de la Ville).  
 
Ce service est à la disposition de tous les Woippyciens qui souhaitent effectuer une 
réclamation, qui rencontrent des problèmes ou qui ont des remarques ou des suggestions à 
formuler pour que certains projets puissent être davantage adaptés aux attentes des 
habitants. 
 
Cette centralisation des requêtes permet de garantir une réponse avec une intervention dans 
des délais raisonnables si nécessaire, et ainsi gagner en réactivité (depuis mai 2014 : 397 
doléances réalisées, dont plus de 80 % sont closes).  
 

Les sujets concernés sont la propreté, la voirie, le stationnement, la circulation, la tranquillité 
publique mais aussi l’embellissement ou au contraire les dégradations et les actes d’incivilités. Le 
service peut aussi organiser des actions de prévention ou d’information. 
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C/ Présentation des quartiers de veille active 
 
Portrait du Quartier du Roi (Woippy) 
 
Le quartier du Roi, retenu comme quartier de veille, se situe au nord de la commune de Woippy.  
Dans les années 60, la gare de triage la plus grande du  Grand Est a été construite au nord du ban 
communal de Woippy. Elle a engendré la construction de nombreux logements destinés à accueillir 
les familles des employés de cette dernière. C’est ainsi qu’est né le quartier du Roi, qualifié de 
« quartier de cheminots ».  
Avec l’informatisation de la gare en 1979, le nombre d’emplois a baissé et a généré de la vacance au 
niveau des logements. La location de ces logements s’est ouverte à  une population non-cheminote. 
En 1989, les logements collectifs construits rapidement, pour une période de 50 ans ne répondent 
plus aux besoins de confort de la population. Un programme de réhabilitation, avec un emprunt 
d’Etat est donc engagé sur une période de 10 ans. Par cette opération, la société gestionnaire s’est 
engagée à favoriser l’accès à un public plus modeste. 
 
Depuis le milieu des années 90, ce quartier est repéré comme sensible dans les différents 
dispositifs de la Politique de la Ville (Contrats de Ville 1994-1999 / 2000-2006). Grâce à une 
application de l’article 6 de la loi Borloo du 1er août 2003, face aux difficultés rencontrées dans ce 
quartier, une dérogation a été acceptée pour qu’il soit assimilé à un quartier ZUS. Ce territoire a donc 
pu bénéficier des outils de la Politique de la Ville (notamment du CUCS avec le PRE et l’ORU).   
 
Une population jeune et vieillissante, avec un attachement au territoire  
 
La population de ce quartier a globalement baissée : elle est passée de 1 191 habitants en 1999 à 997 
habitants en 2011. On constate que la population est relativement jeune et que les plus de 50 ans 
sont en légère augmentation. 
 
Les familles monoparentales sont très représentatives : près de 60 % des habitants sont divorcés, 
séparés ou veufs ; et les ménages sans enfants représentent environ 50 % des habitants du quartier. 
Dans ce quartier mono-bailleur, plus de 50 % des foyers occupent leur logement depuis plus de 10 
ans, ce qui montre un certain attachement à ce territoire. De plus, depuis 2013, la vacance au niveau 
des logements est nulle. 
 
Des caractéristiques très proches des quartiers prioritaires 
 
Le revenu médian, mesuré dans le cadre de la nouvelle géographie prioritaire, était en 2011 de  
11 700 €. Ce montant étant légèrement supérieur au seuil définissant les quartiers prioritaires  
(11 500 € sur l’Unité urbaine), il n’a pu être retenu parmi ceux-ci. Cependant, l’ordre de grandeur des 
revenus y est à peu près équivalent, ce qui justifie la nécessité d’une attention particulière à ce 
territoire. 
 
Socialement : de nombreuses familles bénéficient d’un suivi et d’une aide sociale 
Plus de 68 % des habitants bénéficient de l’allocation d’aide au logement. Le nombre de 
bénéficiaires du RSA est en constante augmentation : 30% de bénéficiaires de plus en 2013 qu’en 
2010.  
 
L’emploi : 
En 2014, 31 % des habitants sont des employés/ouvriers spécialisés et 20 % sont sans profession. 
Les activités commerciales y sont très rares. Il n’existe qu’une épicerie. 
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L’Opération de Rénovation Urbaine : une chance pour ce quartier 
 
Jusque dans les années 2000, ce quartier était enclavé du reste de la Ville. Avec la politique 
d’urbanisation de la Ville au niveau du pourtour de ce quartier, et l’Opération de Rénovation Urbaine 
(ORU), le quartier du Roi a été « rattaché » au tissu urbain. Il a été désenclavé grâce aux connexions 
créées entre le centre-ville de Woippy et la ZAC des Coteaux, puis embelli soit par la création de 
nouvelles structures, soit par la rénovation des structures existantes. 
 
Les rues existantes ont bénéficié d’aménagements spécifiques pour améliorer la sécurité des piétons, 
des cyclistes, des motos et des automobiles. Pour cela, la totalité des rues du quartier du Roi ont été 
restructurées et ont donc été mises en sens unique. Le quartier a connu ces dernières années une 
réhabilitation lourde de l’ensemble des logements collectifs, qui s’avérait fortement nécessaire. 
 

Dans le cadre de l’ORU, des travaux de 
résidentialisation ont été effectués : 
réaménagement des pieds d’immeuble, des aires 
de stationnement, mise en place d’un dispositif de 
tri sélectif, sécurisation des halls d’entrées et 
valorisation des espaces verts extérieurs, ainsi 
qu’un ravalement des façades des immeubles. 
        
Le but étant d’améliorer le cadre de vie en 
privatisant certains pourtours de bâtiments, pour 
assurer la sécurité et la tranquillité des habitants, 

mais également de donner une nouvelle image du quartier. 
 
Les espaces paysagers sont revalorisés sur l’ensemble du quartier. La présence de pavés participe à 
l’embellissement du secteur. Des espaces de jeux destinés aux adolescents et aux plus jeunes ont été 
créés et rénovés. 
 
 

  
Aménagement des espaces publics : entrée du quartier du Roi, avant, pendant et après les travaux 
 
Le groupe scolaire au quartier du Roi a connu également d’importants travaux de réhabilitation, de 
réaménagement et d’extension dans les écoles maternelle et primaire. Le gymnase qui est aussi 
utilisé par des écoliers, mais aussi par des associations, a également fait l’objet de travaux de 
rénovation importants pour redonner à cet espace de loisirs son véritable statut de gymnase. 
        
Un centre socio-culturel et socio-éducatif de 2 000 m2, l’Atrium, permet  de concentrer les activités 
de la MPT (Maison Pour Tous) et de l’école de musique de la Ville. Cette nouvelle structure répond 
aux besoins des jeunes, des familles, des diverses associations, notamment au travers de la mise à 
disposition d’une salle polyvalente. 
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La scolarité 
Concernant l’évolution des effectifs dans le groupe scolaire du quartier (maternelle et élémentaire), 
elle est globalement en augmentation depuis 2010. Notons que ces effectifs comprennent l’accueil 
des enfants de moins de 3 ans, ce qui constitue un véritable atout pour les familles. 
En 2006, les enfants de ce quartier ont été les premiers en Moselle à bénéficier du dispositif du 
Programme de Réussite Educative (PRE). Début 2015, plus de 29 % des enfants ciblés dans ce 
quartier bénéficient d’un suivi spécifique. 71 % ne sont pas suivis par manque de moyens qui 
restreignent les interventions. 
 
Une vie associative en évolution 
Durant de nombreuses années, de par la caractéristique de ce quartier, l’animation a été assurée par 
la SNCF. Très peu d’associations ont émergé dans ce quartier, mise à part l’Association des 
Locataires. Depuis quelques années, de par l’évolution du quartier et le retrait de la SNCF, la création 
de l’Atrium qui accueille l’école de musique de la Ville et la MPT, et la mobilisation d’habitants, une 
vie associative sociale se met en place.   
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Portrait des quartiers Giraud, Marc Sangnier et Saint Exupéry (Montigny-lès-Metz) 
 
En 2008, la population des quartiers Marc Sangnier – Saint Exupéry et Giraud représente 9 687 
habitants répartis de la manière suivante : 

- 2 232 habitants pour le quartier Saint Exupéry 

- 7 455 habitants pour les quartiers Giraud et Marc Sangnier. 
Il est à noter que ce nombre représente plus de 43% de la population montignienne qui s’élève à  
22 514 habitants. 
 
On compte 735 ménages pour le quartier Marc Sangnier, 2 150 pour Saint Exupéry et 2 183 pour 
Giraud. 
Les quartiers se caractérisent par une surreprésentation de la population jeune, des ménages de 
grandes tailles et d’un nombre important de familles monoparentales ; profil similaire à ceux des 
quartiers prioritaires.   
 
Sur l'ensemble des quartiers, le chômage s'élève à 12,5% (plus prononcé chez les femmes et les 15-
24 ans) contre 11.04% pour Montigny. La population active est plus représentée chez les hommes 
que chez les femmes.  Le revenu fiscal médian est estimé sur ces quartiers de veille active entre  
13 894 et 16 211 €. Il y a peu de bénéficiaires de la CMU sur ces quartiers. 
 
Le parc HLM est présent sur la plupart des quartiers de la ville avec une certaine concentration sur 
les quartiers Saint Exupéry et Marc Sangnier représentant ¼ des logements sociaux. 
Le quartier Saint Exupéry comprend 1 051 logements et 388 HLM dont 2 tours de 268 logements. La 
structure du parc dans ces quartiers se compose principalement de T3/T4 (56,2% des résidences 
principales). 
La part des ménages locataires en 2009  à Giraud est de 79,2%, à Saint Exupéry de 80,5% et à Marc 
Sangnier de 87,9%. Parmi ces locataires, un grand nombre est bénéficiaire de l'APL.  
 
Les quartiers ont un assez bon niveau d'équipement. En effet, les équipements sociaux, liés à la 
santé, au sport, à la petite enfance, et à la scolarité sont bien représentés : foyer pour personnes 
seules (Philippe Colson), Centre Culturel Marc Sangnier, écoles élémentaires et maternelles, Collège 
Georges de la Tour, Lycée du Bâtiment et des Travaux Publics, Centre de Formation d’Apprentis du 
Bâtiment et des Travaux Publics de Moselle, deux gymnases… Les commerces de proximité sont 
également présents. Toutefois, il y a peu de vie associative dans ces quartiers. 
 
La Maison des Services Publics inaugurée en 2002 tient des permanences d’associations : 

- CIFF-CIDF : service d’accès au droit et d’aide aux victimes,  

- CLCV : conseils et assistance pour toutes les difficultés rencontrées dans le domaine de la 
consommation et du logement,  

- Ecrivain Public : aide à la constitution et à la rédaction de documents administratifs et de 
courriers divers, 

- Conciliateur de Justice : favoriser et constater le règlement à l’amiable des conflits qui lui 
sont soumis, 

- CARSAT – Assistance Sociale de la Sécurité Sociale,   

- Association des Paralysés de France : écoute, conseil, suivi des dossiers, aide aux 
démarches pour les personnes en situation de handicap  et leurs familles,   

- Association CRESUS Moselle : information et conseils aux personnes en situation de 
surendettement, 

- Vivre avec la douleur chronique : écoute, aide, échange, réflexion dans le cadre du débat 
de la douleur chronique. 
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Le Centre Culturel « Marc Sangnier » organise à destination de tous les publics (avec une priorité en 
direction de la jeunesse) des activités socioculturelles, culturelles et sportives.  
Dans le cadre des centres de loisirs, ce Centre a accueilli un public essentiellement composé de 
jeunes issus des 3 quartiers ciblés par le Contrat de Ville avec très régulièrement une prise en charge 
financière par le CCAS de Montigny-lès-Metz.  
 

Au niveau de la petite enfance, il existe une structure Multi-Accueil « Les Pinsons », dotée de 25 
places où 84 enfants y sont inscrits (dont 21 issus de familles bénéficiant de minima-sociaux) et une 
ludothèque « La Coccinelle », ouverte depuis octobre 2007. Cet espace est entièrement dédié aux 
activités ludiques, et on y pratique le prêt et le jeu sur place. La ludothèque est donc une structure 
associative gérée par des responsables bénévoles.  

Au niveau social, on trouve la présence d’un Centre Médico-Social sur le secteur Marc Sangnier où 3 
assistantes sociales du Conseil Départemental de la Moselle prennent chacune en charge un quartier.  
En parallèle, le CCAS de Montigny-lès-Metz, intervient également de façon significative sur les 
différents quartiers.  
 
Il existe également une Equipe de Prévention Spécialisée du CMSEA, chargée de mener des actions 
visant à prévenir la marginalisation et à faciliter l’insertion ou la promotion sociale des jeunes et des 
familles en difficulté ou en rupture avec leur milieu. Elle s’adresse ainsi aux jeunes livrés à eux-
mêmes qui échappent, entre autres, à l’autorité de leurs parents et qui, par leurs fréquentations hors 
du milieu familial et institutionnel, s’exposent à un risque de marginalisation. Le travail de rue 
constitue le point d’ancrage prioritaire de l’intervention de l’Equipe de Prévention Spécialisée. 
 
Au niveau urbain, est prévue la construction de logements sociaux sur les quartiers, notamment sur 
le secteur au Sugnon. 

 
Bien qu’étant désormais partenaire au titre de la veille active pour les quartiers Giraud, Marc 
Sangnier et Saint-Exupéry, la Ville de Montigny-lès-Metz va poursuivre son engagement et ses 
efforts en direction de la jeunesse, d’une part, et en soutenant des actions dans le domaine 
économique d’autre part. 

La Ville de Montigny-lès-Metz souhaite que les anciens quartiers militaires Reymond et Lizé soient 
intégrés à ce Contrat de Ville dans la mesure où elle prévoit d’y installer notamment un collège 
avec gymnase, une médiathèque et une nouvelle cantine scolaire pour les élèves du 1er degré. Ces 
secteurs rénovés seront un atout supplémentaire pour l’ensemble de la population montignienne 
et en particulier pour celle relevant des quartiers aujourd’hui en veille active. 

 

 

 

 

 

 

 

 


